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ie X et la Pieuse Union. — Dès 1895, le 
LI " 'M J Cardinal Sarto a donné son nom à la Pit-use
il U MHË Union de saint Antoine de Padoue. Il est un

m ' des premiers d’entre les princes de l’Eglise
ffu' se so'ent inscrits dans cette Association.

- 'JM-, tfly Cincinnati.— 775 nouveaux membres
ont été inscrits durant 1903 ce qui porte le 

j'JJ chiffre total de ce centre à 40,796. Depuis
l’année 1902, plusieurs centres secondaires 

ont été formés, dont la présence diminue naturellement le nombre 
des membres inscrits au centre principal.

le père bernard colnago.

Le Père Bernard Colnago appartenait à la Compagnie de Jésus. 
Il avait pour saint Antoine une dévotion extraordinaire. Même il 
s’était établi entre ces deux amis de Dieu une union telle que, habi­
tant l’un le ciel, l’autre la terre, on eût dit qu’ils se voyaient continuel­
lement l’un l’autre. Et de fait, on ne sait vraiment ce qu’il faut ad­
mirer le plus ou de la singulière confiance du Père Bernard envers 
notre Saint, ou de 1 étonnante condescendance du Saint pour un 
homme mortel. En voici quelques traits.

Les esprits forts se scandaliseront tant soit peu de la simplicité du 
Père Bernard dans ses rapports avec saint Antoine ; peut-être même 
trouveront-ils incroyables les quelques merveilles que nous allons en 
rapporter ; mais ce n’est pas à ces esprits que nous parlons : leur or­
gueil les rend incapables de s’élever au niveau de la foi, et Dieu, 
d’ordinaire, ne révèle ses secrets qu’aux humbles et aux simples.

Le Père Bernard avait consacré à saint Antoine sa plume et sa 
parole ; partout où il allait, il le saluait à son autel et lui présentait 
ses r equêtes. Dans ces requêtes il écrivait ce qu’il désirait obtenir du 
Saint, soit pour lui-même, soit pour les autres, et il ne demandait rien 
sans être sûr de l’obtenir. On aurait dit que saint Antoine lui avait 
promis obéissance.

On avait demandé le P. Bernard auprès d’une malade, dont la vie

était en danger ; 
courage ; saint An 
dre. « La malade s 

Une religieuse a 
ses parents supplièi 
gieux se rendit à la 
re, à la première 1 
bonne Sœur ? » —

I tôt. — « Prions don 
yeux au ciel, il prot 
du Fils et du Saint- 
la moribonde, qui e 
sonne se sentait dé]

| épuisé toute sa forte 
Enfin elle recourut 
n’ont pu faire, Dieu 
à l’église ; saluez le 

I Ainsi dit, ainsi fait, 
Voici un trait d’ur 

I pagna un jour les é 
I avait surnommé k r, 
I gens s’amusaient à 
I Quand il eut fini, i 
l« Nous avons pris di 
1 pas une seule argu 
(venu et de le jeter à 
Iguille ! » Il retire le 
I était si petite que le 
Igrand Saint, est-ce là 
I nouveau lance son fi 
Ianguille d’une grosseï 
|religieux, par mortifie 

Un autre serviteur 
Iprix. Il vint demand 
(trouver. — « Allez doi 

de ma part ; demanda 
|lui que, s’il ne vous ( 

1 lampe. » Le brave 
i sa piété ; il va à


